
PETITES MkDITATION8

" lMon Père, pardonnez-leur, dit-il, car ils ignorent
ee qu'ils font. I

Or l'un de8 larrons crucifiés avec Lui joignait ses
blasphêmes aux bla8phêmes de la foule, et sa voix à ette
voix Fanis nombre ; et l'auitre, layant repris, implora ,la
puissance de Celui qui semïblait plus fible qu lui-même,
puisqu'Il Souffrait davantage.

Jésus tourna vers lui sa tite et Il pardonna
Ce soir, dlit-Il, tu sei-as avec Moi dans mon

paradis.'

Cette comnpassioni solliciteuse abiiissaso coeur et son
regard sur une autre Copsinqui, mnuette, veillait à ses
pieds. Le crtimie repentant, aux ycnx dui crime obstiné,avait reçu soin amlouir. Il donna cet amounr à l'amour vigi-lant comme Il l'avitunn à la haine im1placable. Pres'sée
autour de la croix, 1'gis ]es élstremblait devant les
flots dcanspar l'enfer. Il la rendit invincible, eonfiant
le bercail à sa M.\ère, et sa mière au troupeau.

- l eiiime, (lit-il, voici votre is Ami, vroicivtr

Ayant tout donné au nmnde, sa v-ie, son amnour, saMère, Il chercha dans soit Une un appui, euý Celuii qui
Favait eno à la mort ; muais Il se trouvaiseul loim ujardin et 11i cria:

-MN i.i Père, mion Père, pourquoi in avez-Vous

ýSeul !Il avrait tant aimé soit Père, il avait tant ainié
los hiommeiis. onPère l'abandonnait;, les hiommes. . . seperdraienit-ils nîialgré, sa mort ? .. La so4if dle leurs âmes
le dé vora ; et Sachant qu'à cette Soif, le prophète av'ait pré-
paré unt breuvazge amier:.

- I J'ai soit;, dit-il.

Mais quand Il eut goûté au vinaigre mal^é de fiel qu'on
Lui présenta, Il n'en voulut point boire, car son heure
était venue. il avait vérifié jusqu'à la derniZère les Ecri-
tut'es ; Son dernier soupir accomplirait sa tâche de


